
1- La formation des fossiles

1- Un organisme meurt et tombe au fond de l’eau (mer, lac ou rivière). 
Les parties dures (os, coquilles) subsistent et les parties molles, sauf cas exceptionnel, disparaissent. 

2- Des couches de sédiments viennent recouvrir les parties dures. Le poids des sédiments accumulés 
transforme progressivement les couches plus profondes en roches (lithification).

3- Des millions d’années plus tard, des mouvements de l’écorce terrestre soulèvent
les roches et les ramènent à la surface de la Terre.

4- L’érosion peut alors dégager le fossile et l’amener à l’affleurement.
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Dessins extraits de : Fossiles et Roches (Chris Pellant - Editions Nathan 2000)

Dans la réalité, de nombreuses modalités de fossilisation existent , en particulier s’il y a préservation de la coquille 

d’origine, ou au contraire dissolution de cette coquille. Souvent, la fossilisation s’accompagne d’un remplacement        

soit du matériau originel de la coquille soit du matériau de remplissage de la cavité interne (on parle d’épigénie).

Des traces (pistes, terriers…) sont également considérées comme des fossiles.

A: coquille originelle;

B: coquille enfouie mais sans remplissage ultérieur; C: coquille et gangue remplacées secondairement;                        
D: cavité originelle remplie secondairement de matériel; E: seul le remplissage (moule interne de la coquille) est conservé;

F: seul le matériel de la coquille originel est remplacé; G: la coquille en matériel remplacé est dégagée ultérieurement;

H: coquille remplie et enfouie; I: dissolution de la coquille originelle; J: le moule interne a été dégagé de la gangue;                                  
K: la cavité correspondant à la coquille est remplie par des dépôts tardifs;

O: coquille enfouie non remplie; P: coquille dissoute avec formation d'un moule externe; Q: remplissage du moule externe;    
R: dégagement naturel du moule externe.

Source : Université de Liège (site : www2.ulg.ac.be)
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Des traces (pistes, terriers…) sont également considérées comme des fossiles.
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le remplacement peut se faire par des sulfures : 
Ammonite en pyrite - Crétacé inférieur - France

(photo : M. Mercadier)

2- L’épigénie

Diatomée en pyrite           
Paléogène - France

Conservation de la forme d’un frustule
de Diatomée (longueur ~ 120 mm) 
épigénisé en cubes plus ou moins 

tronqués de pyrite.
(Y. Eetvelde et C. Dupuis - 2005)

par des carbonates : Ammonite avec cœur 
et phragmocône en calcite            

Jurassique inférieur - France
(photo : Q. Legendre)

L'épigénie est le remplacement au sein d’une roche d’un minéral par un autre, molécule par molécule, avec             

en général conservation très précise des formes de l’ élément originel, comme les structures internes de fossiles.

Ce phénomène est lié à un apport de nouveaux minéraux par circulations de fluides (volcaniques, hydrothermaux…).

Le processus peut être assez rapide par rapport aux échelles de temps géologiques et donc à l’âge des fossiles  : 

des chercheurs japonais ont plongé des fragments de bois d’aulne dans une source chaude riche en silice d’origine 

volcanique. Au bout de sept années, jusqu’à 40% en poids du bois était silicifié. En extrapolant ces résultats,                  

les chercheurs estiment que du bois silicifié peut se former en quelques dizaines à centaines d’années !              

(cf.  Rapid wood silicification in hot spring water – H. Akahane et al. – 2004)

exceptionnellement par de l’émeraude

(noter aussi la présence de microcristaux de pyrite) :
Gastéropode - Crétacé inférieur - Colombie

(Source : www.fabreminerals.com)

(Y. Eetvelde et C. Dupuis - 2005)

La teneur en barium d’une opale 
permet de distinguer son origine, 

volcanique ou sédimentaire.
(E. Gaillou et al. - 2008)

par de la silice (opale) : 
Bélemnite - Crétacé - Australie

(photo : Q. Legendre)

par des oxydes : Ammonite avec coquille 
et loges en hématite

Jurassique inférieur - Maroc
(photo : Q. Legendre)

par de la silice : Araucaria 
Jurassique - Argentine

(photo : Q. Legendre)

L’histoire de ce fossile a pu être reconstituée, en trois grandes phases :
1- enfouissement post mortem dans un sédiment meuble du Berriasien (environ -140 Ma)

2- dissolution de la coquille en aragonite du Gastéropode (-140 à –100 Ma)
3- précipitation d’émeraude dans les vides de dissolution à partir de fluides à 300 °C (-65 Ma)

(d’après P. Vuillet et al. - 2002)


